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Le,petit clerc, le soir ait fond'.de la cahédîIale sà.ds lumnière, chante sa partie
dans le. c6lèbr&iNiser'ere dI'Àlegri, ci'chef-d'oeuvre'de la musique-sacrée.

,Le Satâedi.'Ëaint, c'est la bAnédictioin de leau, c'est la bénédiction du-cierge-
pascalrmofiumefital, décoré de pelturesi qui-doit donner le feu sacré-à toutes
les lampes du sanctuaire, qu'on allume on.battant le briquet,,et dlans lequel,
,on, enfonce, en forme de croix, c1nq'gros grains d'encens.

Et alors, les dlodos endormies. se -réveillent.
-Enfin!I c'est Paques venant clcme par ses splendleurs le Carême, comme là3'
soleil du, printemps vient effacer sous ses rayons nouveaux la deuil du long-
.hiver.

Et le petit clerc, qui a pleuré.les la"e tations, entonne de toute la force dé,
-ses puumons les joyeux Alleluia!

Il est content ; le drame au~quel il a-pris part se termine par-une apothéose..

Trente-cinq ansý ont passé. Le -petit clerc n'a ýplus de voix. Sur sa tête, l'es
premières neiges commencent à tomber, les neiges qu'aucun soleil ne boira
plus. La vie l'a emporté bien loin. du'sanctuaire, "l'a roulé, l'a meurtri.
* Il porte le-fardeau de ses désitlusioiis privées et le poids des màlheurs larnen-
tables de sa génération. I

Et pourtant, dans son Ame vît toujours,avec une netteté extraordinaire, le
souvenir de ces cérémonies attachantes, inoubliables- qui émwrvei1laitnt son
enfance et lui faisaient passer deG Jours entiers Jlans le rave. '

.11-a, entendu bien des refrains,.bion des chansons. - Aucun de ces refrains,
*aucune Oe ces chansons n'a chassé de son oreille le commencementde la,

Inc.ipit lamentatio J'eriraio propheoe.

J. ton- -î.

Lettre de M. Thibanit, anpcieni missionnaire- de la-.Rivière Rouge «).

Idon ch*er Père,.

Je mh'étais' presque tL1enclii an pýlaisir de vous revoir cette
année, iaisla d1iIiie provideire eni à décidé autremet, eé.aâ
fleu de nie -rapprocher de. voý j'ai enicore ajouté.quelques. cen-
tairies de lieues- -à la distauce quii nous sépaýai t déjà; tJe-sui's
parti de la Rivière Rouge,le .20- avril, avec un. hômînùe p'ou
miegui'der -à travers -lès prairies quie j'avais, à parcourir. Uin
cheval-me portait et iii autÈe étaité hargé de mioni. bàaage. Je
'suisarrivé ici. le 19 juin. 'assez heureusemenit, après d'epêàdant
bien des misères qi isont inséparablés -d'unpa-reil voûyagé. 'Mon.

-1>Nouis ptïbIiorone-p1nsieuwI-ettfu du.mirne -mis8ionnaire, que, n:ons avons lieU
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